
* Doctorant, université Constantine 2

Emprise et abus sexuel intrafamilial 
Lounes LALLEM* 

Résumé 
L’objectif de cet article est de démontrer dans la mesure du possible les 
effets du traumatisme psychique sur la femme algérienne suite à une 
situation d’inceste père-fille. Pour ce faire nous avons utilisé une approche 
clinique, dans laquelle nous avons eu recours à l’analyse de contenu d’un 
entretien clinique de notre pratique. 
Les éléments relevés  ont bien montré que le viol entraîne des troubles 
psychotraumatiques, ce qui nous laisse découvrir le tabou de l’inceste, le 
silence qui l’entoure, l’ambiguïté de la transgression de cet interdit dans 
notre société, du moment que la famille est défaillante dans sa fonction de 
pare-excitant face à l’effroi de l’inceste Père-fille. 
Mots-clés : effroi - entretien clinique- inceste-  traumatisme psychique. 

Introduction :
La réalité de l'inceste de nos jours en Algérie nous révèle la fréquence 
de ces pratiques sans différenciation de sexe, d'âge ou de statut social. 
Il peut être une histoire dramatique pour chaque famille. Il peut se 
produire également au sein des meilleures familles qui se croient à 
l'abri d'une telle pratique honteuse et scandaleuse dans une société 
dite traditionnelle comme la nôtre, cependant à travers une 
illustration clinique on essaiera de faire le tour de la question.  

1. Problématique :
Dans notre société à culture arabo-musulmane, l’interdit de l’inceste 
est catégorique. De plus, sa prohibition s'étend plus largement de la 



66          Psychologie n°21 

parenté de sang à la parenté de lait car comme l'explique Bouhdiba 
(1975, p.26) : "les nourrissons d'une même nourrice sont considérés 
comme frères et sœurs même s'ils n’ont pas tété ensemble". 

L’inceste est aussi frappé d’interdit et sa conception est très élargie, 
des ascendants et descendants, tous les proches familiaux jusqu’aux 
liens de lait. Le prophète Mohamed (SAWS) cité par Razi et rapporté 
par Bouhdiba (op cit p26) a laissé cette parole sacrée : « les interdits 
du lait sont identiques aux interdits de sang ». 

Malgré toutes ces interdictions, le viol et l’inceste existent en 
Algérie, sont ils signalés ? Peu ou prou. C’est le silence. Frappée 
d’anathème, tabou par excellence, la violence sexuelle exercée sur les 
enfants et les adolescents est tue. Son dévoilement entraîne la honte 
et le déshonneur et peut avoir des conséquences fâcheuses sur 
l’intégrité de la famille. Concernant les victimes, le viol extra ou intra 
familial entraîne de graves incidences psychologiques au vu de leur 
vulnérabilité et de leur moindre combativité. 

Cette forme de transgression est devenue une réalité pénible et 
difficile à contenir parce qu’elle est marquée par le sceau de la honte 
et du silence. Ce silence qui entoure l’inceste est dû essentiellement à 
deux raisons : 

-  La première a pour but de sauvegarder la famille surtout si 
les parents sont unis. 

- La seconde c’est la peur du scandale et du regard social 
impitoyable et destructeur. 

De plus, selon certains auteurs, la révélation d’un tel acte est souvent 
une manipulation à des fins personnelles, comme dans le cas du 
divorce par exemple. C’est ce que Kinoo et Viaux (2003, p.43-44) ont 
confirmé : «  l’abus des plaintes pour inceste est l’une des 
exploitations contemporaines pour régler les conflits entre adultes 
(…) et qu’un parent abuse d’une telle situation pour éliminer l’autre 
de la vie de l’enfant ». 
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C'est ainsi, que l’envie de découvrir et de connaître ce tabou de 
l’inceste, le silence qui l’entoure, l’ambiguïté de la transgression de 
cet interdit dans notre société, ont motivé le choix de cette réflexion. 
Ceci dit, nous pouvons résumer notre objectif de recherche comme 
suit : tenter de connaître et d’évaluer les diverses conséquences de 
l’inceste et leur impact sur la victime et sur son entourage. 

En effet, plusieurs études récentes ont montré qu’une expérience 
incestueuse ne peut aller sans conséquences sur la vie de la victime à 
court et à long terme. Certaines de ces conséquences sont limitées, 
affectant la victime elle-même et qui peuvent se traduire par 
différents symptômes semblables à ceux d’un Etat de Stress Post 
Traumatique (ESPT), d'autres illimitées affectant plus largement la 
victime et son entourage. Nous lisons à ce propos chez Pahlavan 
(2002, p.162) que ces victimes : "présentent des symptômes post-
traumatiques de stress : cauchemars, sommeil perturbé, anxiété (….), 
perception de soi inadaptée, comportement d'évitement et relations 
interpersonnelles perturbées, mémoires et pensées fragmentées (…) 
les victimes se sentent coupables et honteuses". Ces conséquences 
peuvent détruire la personne et on ne peut prévenir ni leur gravité ni 
leur évolution clinique, car dans l’inceste les séquelles peuvent se 
révéler immédiatement comme elles peuvent rester latentes et 
n’apparaître qu’ultérieurement après de longues années: à l’âge 
adulte. 

2. Présentation du patient :
Il s'agit d'un inceste père/fille. Chahinez est née en 1995, originaire 
de Tizi-ouzou, habitant Bouira ville. Son niveau scolaire est de 9ème 
année fondamentale. Ses résultats scolaires sont moyens. Elle est 
l'aînée d'une fratrie composée de 4 enfants dont une sœur, un demi-
frère et une demi-sœur. Elle ne présente aucun antécédent 
pathologique mental ou organique. 

Elle décrit son enfance comme une enfance sans problème, plutôt 
heureuse jusqu'à l'âge de 12 ans. Elle a vécu avec sa mère et sa sœur à 
Bouira ville. Son père par contre a des antécédents judiciaires. En 



68          Psychologie n°21 

effet, il a déjà été emprisonné pour une affaire d’agression sur deux 
filles, la raison pour laquelle, la mère a divorcé de lui. 

La mère de Chahinez est morte d'un cancer alors que celle-ci 
n’avait que 6 ans, ce qui l’obligea d’aller vivre avec sa sœur 
chez leur père remarié avec une prostituée. 

Au début, les relations étaient bonnes jusqu'à ce qu’a l'âge de 
12 ans. 
Dès lors, la situation familiale est allée en se dégradant et la 
relation avec le père est devenue de plus en plus mauvaise. 
Elle se plaint de maltraitance et de violence physique de la 
part d'un père alcoolique, chômeur, toxicomane. Incarcéré 
pour affaire de mœurs, il a en effet violé ses trois belles sœurs, 
l’une d’entre elle a même eu un enfant avec lui. Par ailleurs, 
son propre père a lui aussi violé la sœur de l’abuseur. 
Précisons enfin que le père de la victime s'est montré violent à 
l'égard de ses sœurs (les sœurs de la victime) alors que les 
garçons n’ont jamais été inquiétés. Pourtant d’après Chahinez, 
le père était tendre et même gentil avec elle. 

Le père de Chahinez est aujourd’hui en prison après le 
dévoilement de l'inceste pour une peine de dix ans. Après le 
dévoilement et pendant la procédure judiciaire, Chahinez et sa 
sœur sont restées chez leur grand-mère jusqu'au jugement 
final alors que sa demie sœur est restée, elle par contre, auprès 
de sa mère génitrice c'est-à-dire la deuxième femme de son 
père qui a refusé de s’occuper de Chahinez et de sa sœur quand 
le père a été incarcéré. Après la condamnation du père et son 
incarcération, la grand-mère, par peur que son mari (le grand 
père de la victime) n’abuse des filles, a préféré les abandonner, 
ce qui eut pour cause leur placement dans l'orphelinat pendant 
presque un an. 

Ensuite, elles ont été transférées au Centre de Rééducation 
Spécialisée (C.R.S.) de Constantine où elles vivent toutes les 
deux car personne n'a voulu s'occuper d'elles. 
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3. Description de l’événement :
Les faits incestueux remontent déjà à plusieurs années. La victime se 
souvient très bien des fois où son père a essayé d’abuser d'elle. Elles 
sont au nombre de cinq, mais étalées sur des périodes dispersées. 

A chaque fois le père trouve un prétexte pour qu'il reste seul avec la 
victime, il participe même à créer ces circonstances. La première fois, 
c’était lorsque la victime était en 7e A.F, quand ils ont eu un nouveau 
logement et où il a promis à la victime qu'elle sera la première 
personne à le visiter. C’est alors qu’elle a accompagné le père. 

La seconde, à la fête de l’Aïd où son père a obligé sa femme et les 
autres enfants à quitter la maison pour aller rendre visite à la famille. 
A cette occasion il a exigé que seule la victime devait rester pour 
qu'elle s'occupe de lui. 

La troisième fois a eu lieu une nuit où la belle mère était absente. 

La quatrième fois, lors de leur déménagement pour leur nouvelle 
maison où la victime était seule avec son père. 

La dernière fois enfin, lorsqu'elle était en 9e A F. Ca s’est passé lors 
des vacances d’été, cette fois l'abus est accompagné de violence 
physique comme réaction à la résistance de la victime. Le père a en 
effet battu à coups de poings et de pieds la victime, pour l’enchaîner 
ensuite durant toute la nuit. 

Le matin elle s'est enfuie chez sa tante paternelle (victime elle aussi 
d'inceste), à qui elle a raconté toute son histoire. Cette dernière lui a 
conseillé d'aller dénoncer le père. Ce qui a été fait. Le père interpellé 
nia les faits et accusa sa fille d'être mal éduquée. 

La plupart des membres de la famille, même la famille élargie, sont 
convaincus de la vérité des faits racontés par la victime compte tenu 
du passé du père. Pour eux, il est possible sinon certain qu'il est 
capable d’accomplir un tel acte. 
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Cependant, seule la belle-mère a blâmé la victime de n'avoir parler 
plus tôt des actes du père au lieu de le dénoncer, en arguant qu'elle 
était capable de mettre fin à ces abus sans qu'elle perde son mari. 

Malgré la conviction de tous quant à l'innocence de la victime, 
personne n'a voulu d'elle chez lui après qu’elle ait été abandonnée. 
Cependant, la victime a refusé lors des entretiens de parler de la 
nature des actes abusifs. Mais nous pensons que la condamnation du 
père s'était appuyée sur des preuves tangibles qui ont été prises en 
compte par le tribunal. 

Enfin, la victime considère l'absence de sa mère comme la cause de 
l'inceste, pour elle " si elle était vivante, le père n'aurait jamais osé 
s'approcher d'elle". 

4. Circonstance et cadre de la rencontre avec notre
patiente : 
…Chahinez se présente au Service de l’Observation et de l’Education
dans le Milieu Ouvert SoemoBouira,  auprès de ma collègue Mme X 
qui me l’adresse pour un examen psychologique voire même une prise 
en charge psychologique. Déjà préparée par son psychothérapeute à 
l’orientation chez un autre collègue, la patiente, met en avant ses 
difficultés d’être, de vivre et surtout de parler qui ont déjà compromis 
son activité professionnelle de directrice de crèche auparavant. Elle 
risque, suite à cette situation d’inceste de perdre son identité selon 
ses dires à chaque fois qu’elle y repense, ce qui attise son angoisse 
d’ailleurs. 

5. Clinique de l’entretien1 :
Notre étude est située dans une perspective de la clinique 
thérapeutique basée sur l’étude de cas. Sous le terme « d’étude de cas 
» apparaissent deux activités distinctes.  

1 Nous avons choisi une analyse de contenu qui nous a semblé adéquate et qui est 
basée sur l'analyse classique de Mucchielli dont la démarche se fonde comme il l'a 
décrite (1977, p.51) sur l'analyse des catégories et sous catégories. 
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L’une est un « mode de travail clinique permettant le recueil (voire 
l’accueil) de données concernant un sujet ; ces données doivent être riches 
[…] diversifiées […], subjectives (critère de la représentation du problème 
par le sujet), étendues (critère de la totalité et de l’histoire). L’autre activité 
est la production par le clinicien d’une représentation ordonnée, explicative, 
qui rende compte des éléments déterminants de l’histoire et de la subjectivité 
de la personne concernée. Cette représentation doit satisfaire aux principes de 
totalité (ne pas isoler les symptômes considérer le sujet comme une totalité) et 
de singularité (c’est la personne qui importe avec ses spécificités, son 
originalité, son histoire) ». (PEDINIELLIJ-L. et FERNANDEZ L., 
2009 : p.50). Avec ces deux volets, l’étude de cas est « par ailleurs 
utilisée à plusieurs niveaux de la psychologie : l’activité clinique 
professionnelle d’abord, l’activité de communication entre praticiens (exposer 
un cas, échanger autour d’un cas), l’activité de connaissance (le cas dans la 
production et la validation de théories) ».(Ibid. p. 50). 

Découpage du discours en unités : 
1- Je n'aime pas parler; ni me souvenir de ces choses. 
2- Cela me fait mal. 
3- Depuis que j'ai commencé à me souvenir, je suis très angoissée. 
4- C'est comme si je revis la même situation. 
5- Je ne dors plus la nuit. 
6- Tout ceci est dans mon esprit. 
7- Je ne pense qu'à cette affaire. 
8- Je sens que ça ne va pas du tout. 
9- Je suis très angoissée à un point que tu ne peux pas imaginer. 
10- Pourtant, j'ai cru que j'ai tout oublié. 
11- Je ne veux plus me rappeler. 
12- Quand je pense, je sens que j'étouffe. 
13- Je ne peux pas respirer. 
14- Je déteste tout. 
15- Je ressens ces mêmes sentiments comme auparavant. 
16- Lorsque j'évoque ces souvenirs je les ressens plus forts encore. 
17- Après cette affaire je ne ressens rien envers mon père. 
18- Pour moi il n'existe plus. 
19- Il est ni mort ni vivant. 
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20- Je n'ai pas envie de le revoir une autre fois dans ma vie. 
21- J'ai beaucoup peur de lui lorsqu'il sortira de la prison. 
22- Je lui souhaite la mort. 
23- Je me demande jusqu'à présent pourquoi moi. 
24- Pourquoi il m'a choisi; moi. 
25- Pour moi je l'ai oublié. 
26- Il était tout pour moi dans cette vie. 
27- Je l'aimais plus que ma mère 
28- Si ma mère était vivante, il n'osera pas me toucher 
29- A présent je suis seule. 
30- Avant, ma relation avec lui était bonne. 
31- Autrefois il était bon et tendre. 
32- Il réalisait tous mes désirs. 
33- Puis, il a changé depuis ces agressions. 
34- Je ne l'aime plus. 
35- Il était beau et grand. 
36- Il était autoritaire. 
37- Il imposait sa volonté sur tout le monde. 
38- A présent tout est perdu. 
39- Mes amies m'en voulaient d'avoir un tel père. 
40- Elles me disaient toujours qu'il est très beau. 
41- Je le culpabilise de m'avoir fait cela. 
42- S'il ne m'a pas fait ça on serait une famille comme toutes les 
autres. 
43- C'est lui qui nous a détruites. 
44- Tout le monde a une famille, et nous non. 
45- Nous sommes seules. 
46- De temps en temps je me culpabilise d'avoir participé à la 
destruction de ma famille. 
47- Je regrette d'avoir déposé plainte. 
48- Je n'aurais pas dû faire ceci. 
49- A cause de moi ma sœur est au centre 
50- J'aurais dû m'enfuir toute seule au lieu d'en arriver là (justice). 
51- Je sens que j'ai privé mes sœurs de leur père. 
52-J'ai peur quand ils seront grands qu'ils me feront des reproches et 
qu'ils ne me croiront pas. 
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53- A présent, je n'ai plus de relation avec ma famille. 
54- Personne ne me rend visite. 
55- Mon oncle désire nous accueillir mais sa femme refuse. 
56- Tout le monde a peur de moi. 
57- Ma famille ne veut plus de moi chez elle. 
58- Elle (tante) ne me fait pas confiance. 
59- Ma belle-mère me déteste car je ressemble beaucoup à ma mère. 
60 - J'en ai marre (du centre), ici on ne vit pas. 
61- Rien ne vaut une famille. 
62- Je déteste l'école (les études). 
63- Depuis mon arrivée au centre je la détestais. 
64- A l'école je n'avais pas d'amies intimes. 
65- Je n'aime pas les avoir. 
66- Je me sens que je ne suis pas comme les autres. 
67- J'avais peur qu'elles découvrent que je vis dans un centre. 
68- Je refuse de leur parler pour qu'elles ne me posent pas de question 
sur ma famille. 
69- J'avais une amie avec qui j'ai rompu la relation parce qu'elle 
voulait savoir où j'habitais. 
70- C'est pour ça que j'ai changé d'école. 
71- Puis après je l'ai abandonné pour toujours. 
72- Aussi, j'ai peur qu'elle découvre un jour ce qu'est passé. 
73- C'est pour cette raison que j'ai quitté l'école. 
74- J'ai peur des gens qu'ils connaissent mon histoire. 
75- J'ai peur de l'avenir si quelqu'un connaît cette affaire il me 
rejettera et me dédaignera. 
76- Si quelqu'un voudrait m'épouser, il me refusera lorsqu'il connaîtra 
la vérité. 
77- C'est pour ça que je ne ferais aucune amie. 
78- J'avais une amie au centre avec qui ma relation était bonne. 
79- Puis elle est partie et m'a laissé seule. 
80- Avant cette affaire j'avais une amie intime. 
81- Après elle m'a laissé tomber. 
82- Je vivrais seule, avec ma soeur. 
83- Je ne pourrai jamais fonder une famille. 
84- Qui voudra d'une femme comme moi. 
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85- Pourtant, moi j'ai rien fait. 
86- Je ne suis pas coupable. 
87- Oui j'ai envie d'avoir une famille, des enfants. 
88- Normale, les hommes ne sont pas les mêmes. 
89- Il y a les bons et les mauvais. 
90- Dieu a créé l'homme et la femme pour des relations. 
91- Je détestais la sexualité, aujourd'hui encore plus. 
92- J'ai eu des rapports avec une fille du centre. 
93- Nous étions très intimes. 
94- Puis elle m'a quitté. 
95- Quand elle est partie je suis restée seule. 
96- J'ai fait des fugues du centre. 
97- Ce n'était pas une vraie tentative de suicide 
98- J'étais tellement angoissée au point que je ne savais plus ce que je 
faisais. 
99- Je me haïssais avant. 
100- Maintenant je suis normale (dans mon être). 
101- Je me sens bien. 
102- J'ai un beau corps. 
103- Si seulement j'étais un peu grande, je serais parfaite. 
104- Moi j'ai rien fait. 
105- C'est mon père qui m'a agressée. 
106- Je n'ai rien à faire. 
107- Le père en prison. 
108- Je n'ai pas de famille. 
109- Ma vie est détruite, sans avenir.  

Le regroupement des unités en catégories: 

Catégorie A : les conséquences symptomatiques liées au 
traumatisme de l'inceste : 
- La reviviscence du traumatisme : 4, 6, 7, 15,16. 
- L'évitement traumatique : 1, 10, 11, 20. 
- Les troubles fonctionnels : 5, 12,13. 
- L'angoisse et souffrance liées au traumatisme : 2, 3, 8, 9, 23, 24. 
Catégorie B: les conséquences psychologiques:  
- Sentiment de culpabilité : 46, 47, 48, 49, 50, 51. 



Emprise et abus sexuel intrafamilial   75 

- Sentiment de haine: 99. 
- Sentiment de peur: 21, 52, 67, 72, 74, 75, 76, 98. 
- Sentiment d'impuissance et d'abandon: 28, 29, 45, 61, 79, 82, 83, 94, 
95, 106. 
- Faible estime de soi : 66, 84. 
- Etat dépressif : 14, 38, 60, 62, 63,109. 
- Trouble sexuel: 91, 92. 
- Image du corps et l'image de soi intacte : 100, 101, 102, 103. 
- Désir de parentalité : 87. 
- Non responsabilité : 85, 104, 105. 
- Trouble comportemental: 96, 97. 
- Image du sexe opposé (partenaire sexuel) : 88, 89, 90. 

Catégorie C : conséquences relationnelles: 
* Avant l'abus:
- Valorisation de l'abuseur (image et les sentiments): 26, 27, 31, 35, 
36, 37,39, 40. 
- Bonne relation (avec abuseur, autrui) : 30, 32, 80. 
* Apres l'abus :
- Dévalorisation de l'abuseur : 17, 22, 34, 41, 42, 43. 
-Modification des relations avec autrui (relations dysfonctionnelles : 
rupture, évitement, rejet): 18, 19, 20, 25, 33, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 
64, 65, 68, 69, 77, 78, 81, 93. 

Catégorie D: les conséquences sociales : 
- Dissolution de la famille: 44, 107, 108. 
- Echec scolaire: 70, 71, 73. 

6. Qualification des contenus :

Les conséquences symptomatiques liées au traumatisme: 
En sachant que les faits d'un traumatisme sexuel font symptôme dans 
un syndrome de répétition, nous constatons, d'après l'analyse des 
entretiens, l'existence chez la victime de quelques conséquences 
symptomatiques liées à l'expérience incestueuse et précisément à son 
évocation. 
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En effet, la victime souffre de la reviviscence des troubles liés au 
traumatisme auparavant vécus lors des pratiques incestueuses qu'elle 
exprime par : "je suis entrain de vivre la même situation", "tout cela est 
dans mon esprit", "je ressens ces mêmes sentiments comme auparavant". 

 Cette reviviscence, un peu lointaine, du traumatisme semble avoir à 
présent un impact négatif sur la victime qui dit à ce propos : "cela me 
fait mal", "je sens que ça ne va pas du tout" et qui se manifeste à travers 
les troubles du sommeil manifestés par des insomnies fréquentes (je 
ne dors plus la nuit), des troubles fonctionnels surtout respiratoires 
(quand je pense je me sens étouffée, je ne peux pas respirer), un état de 
stress permanant et une angoisse reflétée par les paroles de la victime 
comme le fait de dire : 

"depuis que j'ai commencé à me souvenir je suis très angoissée" 
troublant ainsi la pensée de la victime concernant le sens de 
cet acte (je me demande toujours pourquoi il m'a choisi, moi). 

Cette réactivation de la situation incestueuse, à cause des entretiens 
qui obligent la victime à se souvenir des faits passés, a engendré un 
comportement d'évitement traumatique de la part de la victime 
manifesté par une tentative d'effacer complètement ce traumatisme (je 
n'aime pas parler ou me souvenir de ces choses, je ne veux plus me rappeler). 
La victime vit donc presque les mêmes moments qu'auparavant, avec 
les mêmes symptômes qui surgissent. Si bien qu'elle préfère ne plus 
parler de ces choses dont même l’évocation lui fait revivre les 
premiers sentiments désagréables dont elle était la proie. 

Ainsi, même si ces faits ne sont que des reviviscences, des souvenirs 
de l'acte incestueux, les troubles symptomatiques du traumatisme 
sont présents, ce qui signifie que leur impact est considérable et que 
la victime malgré le temps passé souffre toujours même si c’est à un 
degré moindre. 

Les conséquences psychologiques: 
Tout traumatisme sexuel constitue une atteinte à l'organisation 
psychique et à l’adaptation psychologique de la victime et ce à un 
degré différent. 
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De ce fait, nous constatons de l'analyse quantitative la prédominance 
de cette catégorie qui reflète une diversité dans l'état d'adaptation 
psychologique de la victime. Le sentiment de culpabilité est assez 
apparent mais il ne concerne pas les pratiques incestueuses en elles-
mêmes, le dévoilement et l'incarcération du père, mais plutôt ce qu’un 
tel acte a pu engendrer sur l'ensemble de la famille. La victime se sent 
coupable d'avoir été la cause de l'éclatement de la famille (de temps en 
temps je me culpabilise d'avoir participé à la destruction de ma famille), du 
placement au Centre de Rééducation Spécialisée (CRS) de sa sœur 
abandonnée elle aussi par la famille qui se trouve à la fin sans avenir 
et aussi d'avoir privé ses frères et sœurs de leur père au moment où 
tous ont besoin de lui (je sens 
que j'ai privé mes sœurs de leur père). Ce sentiment qui s'empare de la 
victime est dû essentiellement à la situation actuelle de toute la 
famille. 

Cependant, il nous est apparu à travers les entretiens que la victime 
ne se sent pas coupable que ce soit d'une manière ou d'une autre de la 
situation du père qui est pour elle le premier responsable. Elle 
considère, en effet, que tout est de sa faute et qu’il mérite un tel 
châtiment, comme elle le considère par ailleurs comme étant le 
principal responsable dans la réalisation de l'inceste (moi je n'ai rien 
fait, c'est mon père qui m'a agressé, c'est lui qui nous a séparés). 

De plus, la victime ressent un sentiment de peur, d'impuissance et 
d'insécurité, sentiments qui sont les plus manifestés à travers la peur 
des autres (j'ai peur des gens), la peur que soit découvert un jour ce qui 
s'est passé. Cette peur peut constituer en elle-même une barrière 
devant la victime entraînant un fort sentiment d'impuissance (je n'ai 
rien à faire) qui bloque toute réalisation des rêves, des désirs, et des 
projets de la victime et qui empêche même toute confirmation 
narcissique pour la victime avec l’apparition à un degré moindre 
d'une faible estime de soi (qui veut d'une femme comme moi). 

A cela s'ajoute un sentiment de perte et d'abandon (à présent je suis 
seule, je n'ai personne avec moi. Avant cette affaire j'avais une amie, après 
elle m'a laissée tomber) dû au début au comportement d'autrui après le 
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dévoilement de l'inceste (je n'ai plus de relation avec ma famille, ma 
famille ne veut plus de moi chez elle), ensuite aux conditions de vie 
nouvelle au centre (personne ne me rend visite, j'avais une amie, nous 
étions intimes puis elle m'a quitté) et qui a entraîné entre autres, la 
victime dans un état quasi dépressif "à présent tout est perdu, j'en ai 
marre du centre, je déteste la vie", ce qui a engendré non seulement un 
trouble comportemental (des fugues répétitives du centre), mais qui 
l'a même poussé à une tentative de suicide. 

Cependant, le sentiment de ne pas être responsable de l'inceste (moi 
j'ai rien fait. Je ne suis pas coupable) dû probablement au fait que la 
victime ne met pas en cause son corps comme étant un élément 
provocateur qui a pu jouer un rôle quelconque dans le passage à l'acte 
de l'abuseur, a peut-être permis à la victime de conserver une bonne 
image du corps, image demeurée intacte et même plus valorisée (je me 
sens bien, j'ai un beau corps). Ce qui ressort de notre observation lors 
des entretiens où la victime s'occupe trop de son physique, elle n'a 
d'occupation que pour sa beauté, ne lit que les journaux qui parlent de 
la femme, de la beauté, et de la sexualité. Aussi, sur le plan sexuel 
nous pouvons déduire l'existence de quelques troubles dans l'identité 
sexuelle de la victime allant de la curiosité sexuelle qui s'est accrue 
jusqu'aux rapports homosexuels où la victime cherche coûte que 
coûte ces rapports qui ont été, semble-t-il réalisés, avec les filles du 
CRS (j'ai eu des rapports avec une fille du centre). Tout cela a pu 
engendrer un conflit intense de rivalité féminine entre elles ce qui 
peut expliquer sa préoccupation excessive pour son corps. 

Même si explicitement la victime nie ses désirs sexuels et 
insiste sur sa répugnance et sa haine envers la sexualité en 
arguant qu'elle : "détestait la sexualité et aujourd'hui encore plus", 
ce qui peut être considéré comme une simple défense contre 
ses désirs sexuels. De plus, en ce qui concerne l'image du sexe 
opposé (l'homme comme futur partenaire sexuel) exprimée 
d’ailleurs lors des entretiens, elle est considérée comme 
normale, même positive et valorisée (les hommes ne sont pas les 
mêmes, il y a les bons et les mauvais), ainsi que pour le désir de 
parentalité qui est clairement exprimé par la victime (j'ai envie 
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d'avoir une famille et des enfants), désir qui ne peut se réaliser 
qu'en rapport avec une sexualité normale. Tout cela peut 
signifier que globalement la vision de la victime concernant la 
sexualité n'a pas changé ni n’a été altérée. 

Les conséquences relationnelles: 
Tout d’abord, il nous semble que les conséquences relationnelles 
occupent une place importante parmi les conséquences de l'inceste 
sur la victime en affectant ses relations et ses interactions avec autrui. 
Cela s'est manifesté dès le début des actes incestueux à travers les 
modifications apportées aux relations de la victime avec l'abuseur, 
puis avec autrui suite au dévoilement de l'inceste. Ce dévoilement 
semble avoir fait apparaître plus la souffrance psychique de la victime 
et la rend collective du fait qu'il engendre aussi une souffrance pour 
les autres personnes proches d'elle. 

En effet, avant l'abus, la victime avait une très bonne image de son 
père abuseur, valorisante même (autrefois il était bon et tendre, il est 
grand (…), mes amies m'en voulaient d'avoir un tel père). La victime avait 
donc de bonnes relations affectueuses et des sentiments positifs 
d'amour éprouvés intensément envers ce père qui représentait tout 
pour elle (avant ma relation avec lui était bonne, il était tout pour moi dans 
cette vie). De même en ce qui concerne les relations avec les autres, la 
victime était sociable et responsable (avec mes amies nous étions très 
intimes). 

Les relations avec le père abuseur ont commencé à se modifier dès le 
commencement de l'abus et après le dévoilement de l’inceste. L'image 
du père s’est dévalorisée. Les sentiments à son égard sont devenus 
des sentiments négatifs, de haine même (après cette affaire je ne ressens 
rien envers lui, je le déteste). Ce sentiment de haine hante la victime au 
point qu'elle désire sa mort (je lui souhaite la mort) car elle ne peut lui 
pardonner son geste. A présent elle n'a aucune image du père (pour 
moi il n'existe pas), cela pourrait être un refus d'imaginer l'existence 
d'un tel père auparavant idéalisé. 
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De plus, après le dévoilement nous constatons une rupture totale des 
relations paternelles de la victime et jusqu'à présent, il n'existe 
aucune relation avec le père abuseur. Le père lui-même (son 
existence) ne signifie rien pour la victime (il est ni mort ni vivant). 

Et même l'idée qu'un jour il va sortir de la prison l'effraye (j'ai peur de 
lui si un jour il sortira de la prison) ce qui nous permet peut être de 
déduire que la présence du père constituée un élément d'angoisse 
pour la victime. 

Cependant, ce n'est qu'après le dévoilement de l'inceste que les 
relations de la victime avec l'entourage se sont modifiées. Elles sont 
devenues dysfonctionnelles ce qui se manifeste soit par : la rupture, 
l'évitement, ou la superficialité des relations avec autrui articulés en 
un manque de confiance à l’égard d’autrui. 

Les relations avec la famille sont inexistantes (à présent, je n'ai pas de 
relation avec la famille, personne ne me rend visite). En effet, personne 
n'ose avoir une relation avec la victime par peur d'elle, peur qu'elle 
répète la même histoire avec eux, elle est devenue un "danger" pour 
tout le monde surtout ceux qui croient qu'elle est responsable de tout 
ce qui s'est passée (tout le monde a peur de moi). Ce rejet d'autrui a été 
destructeur pour la victime. 

En effet, la victime trouve des difficultés à nouer de nouvelles 
relations normales loin de la crainte du rejet des autres. Dès qui il y a 
un peu d'approfondissement dans les relations, la victime s'éloigne et 
fuit les autres en se repliant sur elle-même parce qu'elle a peur que les 
autres se détournent d'elle (j'ai peur de l'avenir si quelqu'un connaît cette 
affaire il me rejette et me dédaigne). La peur d'être abandonnée et 
rejetée, la pousse à éviter toute relation ou situation où elle se sent 
impliquée et qui constitue un risque pour elle (je ne ferais aucune amie). 

7.  L’effet des problèmes sociaux issus de l’inceste sur           
le fonctionnement psychologique de l’adolescente :

Sur le plan social, les conséquences sont évidentes : l'incarcération du
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père, l'éclatement de la famille et automatiquement le placement dans 
un centre d'état, non seulement de la victime mais aussi de sa sœur 
qui a payé la faute des autres. Tout cela constitue une destruction de 
l'avenir de la victime qui s'est déjà reflétée par un échec scolaire 
commençant par de mauvais résultats scolaires entraînant un 
redoublement répété (la victime a en effet refait sa 9e A F plusieurs 
fois alors qu'auparavant elle n'avait jamais redoublé). Puis par un 
abandon complet des études (j'ai changé d'école, puis je l'ai abandonné 
pour toujours) que la victime justifie par l'action d’un entourage 
défavorisant (dégradation de la situation) mais surtout par son état 
psychique hantée par la peur que les autres ne découvrent sa réalité 
(j'avais peur qu'on découvre que je vis dans un centre. C'est pour cette raison 
que j'ai quitté l'école), ce qui l'a poussée presque à un isolement social. 

Enfin, nous concluons que la victime souffre de symptômes 
physiques, comportementaux, psychologiques, relationnels et sociaux 
divers suite à l'inceste. 

8. Dimension transféro-contre-transférentielle de la
rencontre :

Sur le plan relationnel et social, la victime manifeste en général des 
difficultés relationnelles avec autrui mais surtout avec les parents dus 
essentiellement soit à l'absence complète de l'objet parental, soit à sa 
présence défaillante. Ce qui est bien exprimé par la victime et 
particulièrement par les troubles dans la relation avec le père dont 
l'image est mauvaise, même dévalorisée et avec qui les relations sont 
modifiées. Ce qui a probablement engendré un fort sentiment 
d'abandon et un besoin patent d'étayage et de soutien qui se sont 
reflétés à travers la recherche des liens avec autrui. Cependant, cela 
est empêché par les difficultés et les troubles relationnels, bien que la 
victime possède des capacités d'adaptation sociale et un désir d'établir 
des liens avec autrui. 

On relève également auprès de notre patiente une grande 
crispation intérieure et un vide qui nous laissaient démuni face 
à elle  qui disait peu de choses et pour qui l’étayage que nous 
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étions sans cesse amené à lui  fournir ne servait à rien, ou 
presque. Pour la relancer, par exemple après un silence durant 
les entretiens, il fallait apporter une question nouvelle, sa 
production offrant rarement la possibilité de dériver d’un 
thème à un autre. Il y a comme une paralysie de l’activité 
associative, la sienne, mais aussi en partie la nôtre.  

9. Pronostic :
Il est possible de distinguer des paliers dans cette prise en charge de 
notre patiente: un premier portera sur  les événements douloureux 
vécus, les exactions de la mère et les plaintes accompagnant ses 
souvenirs (ou du moins leur reconstruction). 

Des affects forts émergeront de la honte, honte d’avoir été maltraitée, 
d’être toujours sous influence d’un entourage défavorisant qui inscrit 
dans son espace psychique un sentiment d’abondant lié étroitement à 
son trauma. Honte pour sa mère, son entourage voire même les 
membres de sa famille, femme abandonnée par son mari puis décédée 
suite à un cancer. Mais aussi colère contre elle-même qui ne peut 
s’opposer à ce qui lui arrive, le soin d’une maman qui n’est toujours 
pas à sa disposition, et un mouvement de haine contre une enveloppe 
familiale qui n’a pas su protéger son enveloppe individuelle de ces 
effractions qui endommagent son être. Autre palier : celui de la 
lassitude, de l’épuisement parce que le pouvoir du mythe lié à la 
culpabilisation et la responsabilisation de trop est toujours prégnant 
pour l’impliquer dans la dislocation de sa famille et son placement en 
institution.  

Chahinez sera encombrée, elle est constamment interpellée pour 
répondre à un deuil pathologique. Elle répond présente, s’en veut 
d’être aussi passive, mais pense qu’il est de son devoir d’aider, d’être 
là pour sa sœur comme elle l’a toujours été. Plus tard, grâce à la 
neutralité bienveillante du psy au bout de 11rencontres, l’interdit peut 
s’exprimer, le narcissisme fortement ébréché de Chahinez voire même 
son image du corps peut se reconstruire.  
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Elle s’autorise à s’occuper d’elle-même, à acheter des 
vêtements… à prendre du temps pour elle. Se sentant plus 
forte, ou plutôt disposant de plus de ressources psychiques, 
Chahinez sera à même de gérer son travail de deuil et de ne 
plus être entièrement sous sa coupe du moment qu’elle arrive 
en consultation avec de nouveaux vêtement, bien maquillée, 
parfumée pour investir un mouvement de séduction face à un 
psy qui porte une figure masculine. 

10. Discussion :
L’objectif de cette illustration est de saisir la spécificité voire même le 
repérage, d’aménagements psychiques sous-jacents au processus 
révélateurs des incidences traumatiques de l’inceste sur une victime 
d’inceste sexuel père/fille à l’adolescence. 

L’élément clinique relevé chez Chahinez nous semble se contraster 
avec ce qui a été cité par Bonnet. C (1999) : Deux types d'agressions 
sexuelles de l'enfant peuvent être observés: l'un clairement brutal 
(alors c’est ce qui a été vécu par notre patiente) et l'autre 
apparemment si doux qu'il est encore souvent dénié. Lorsque 
l'agression a été brutale, l'enfant présente des signes proches du 
syndrome psychotraumatique tel que le ressentent les victimes de 
catastrophes. Lorsque l'agression a mêlé insidieusement des caresses 
érotiques à de la pseudo-tendresse, le syndrome psychotraumatique 
est moins prédominant et les manifestations de la souffrance sont 
bien plus complexes. 

Notre constat sur Chahinez relève aussi de ce qui a été cité par 
Lebigot. F (2005) : « La culpabilité est inhérente à l’expérience 
traumatique, elle se mêle aux phénomènes, de sentiment d’abandon, 
de honte, de fascination/répulsion pour l’horreur, créant ainsi une 
gamme de symptômes qui constitueront le tableau de la névrose 
traumatique », c’est pourquoi on a élaboré ce diagnostic à l’égard de 
chahinez.(P25) 
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Abstract : 
The aim of this paper is to clarify the impact of psychological 
trauma on the Algerian women in a position of incest father/girl 
.Based on clinical approach, using a single case study of our practice 
daily is centered on a history of a clical case.  
Selected items about the case, made it clear that sexual abuse leads 
to the emergence of same-shockdisorders, what makes us discover 
the nature of the taboo on incest and as well as the silence about the 
theme of the one hand, and uncertainty regarding the violation of 
this forbidden in our society, the fact that the family failed to 
function repellence of excitement in front of stunned psychological 
incest father/ girl. 

Key-words: Cliniclal interview, Dread ,incest, psychological 
trauma. 
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ــة في  ــرأة الجزائري ــلى الم ــية ع ــدمة النفس ــاس الص ــيح إنعك ــو توض ــال ه ــذا المق ــن ه ــراد م الم

إنطلاقــا مــن المقاربــة العياديــة و التــي عــن طريقهــا تــم الإعــتماد . بنــت/وضــعية زنــا محــارم أب

حــول الحالــة،  العنــاصر المنتقــاة .عــلى تحليــل محتــوى لمقابلــة عياديــة مــن ممارســتنا اليوميــة

صـــدمية، مـــا يجعلنـــا -أوضـــحت أن الإعتـــداء الجنسيـــ يـــؤدي إلى ظهـــور اضـــطرابات نفـــس

ــا المحــارم و كــذا الســكوت حــول موضــوعه مــن جهــة، و  ــق بزن نكتشــف طبيعــة الطــابو المتعل

ـــا  ـــون الأسرة فشـــلت في وظيفته ـــا ك ـــوع في مجتمعن ـــاك هـــذا الممن ـــق بانته الغمـــوض المتعل

  .بنت/النفسي من زنا المحارم أبالصادة للإثارة أمام الذهول 

.الصدمة النفسية، زنا المحارم، المقابلة العيادية، الذهول النفسي: الكلمات المفتاحية
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